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van Rijen en 1627). Une carte de 
l’oyapock et de ses affluents illustre 
d’ailleurs toute l’importance de cette 
région pour les Européens (266-267). 
Le fleuve Maroni est décrit par Unton 
Fisher en 1609 (225-236). L’île de 
Cayenne est également dépeinte dans 
le détail (278-279). on ajoutera dans 
le même ordre d’idées les nombreuses 
nomenclatures de « rivières » guya-
naises proposées par différents voya-
geurs (85-86, 222-223 et 234-235). 
En effet, les « rivières » constituent les 
axes naturels pour la circulation et 
l’échange dans les Guyanes (119, 148, 
151, 187 et 210). À cet égard, l’utilisa-
tion des canots ou canoa par les 
Amérindiens est très souvent évoquée. 
Ainsi, les explorateurs établissent très 
vite le lien entre les rivières et les peuples 
qui les occupent (93-94, 96-100 et 
279-284). Les cartes des Guyanes réa-
lisées à Florence en 1646 (180-181) et 
à La Haye en 1675 (280-281) sont 
particulièrement illustratives de ces 
connaissances géographiques.

Enfin, la lecture des récits nous 
enseigne que la « Côte sauvage », 
c’est-à-dire le littoral entre le delta de 
l’orénoque et celui de l’Amazone, est 
aussi une zone conflictuelle. Elle repré-
sente un enjeu colonial pour les puis-
sances européennes exclues du Brésil 
portugais mais déjà présentes dans la 
Caraïbe et qui s’opposent à l’Espagne. 
La région est également le terrain de 
guerres tribales persistantes entre 
Arawaks (« Caripous ») et Caribes 
(« Kali’na »). Les expéditions punitives 
des tribus de l’oyapock contre celles 
de Cayenne sont précisément relatées 
(121, 161-162 et 164-165). Ces conflits 
intertribaux fournissent d’ailleurs aux 
Européens des prétextes à la conclu-
sion d’« alliances défensives » qui 
servent leurs intérêts. Les textes rap-
pellent ainsi « l’amitié » avec certains 
Amérindiens (29) qui sert le dévelop-
pement des échanges (54 et 92). De 
cette façon, on nous offre aussi la 
preuve de « liens de traite », c’est-à-
dire d’usages du commerce de troc entre 
Amérindiens et Européens accostant 
dans la baie de l’oyapock (188 et 

190). De l’or, des pierres précieuses ou 
des produits exotiques sont systémati-
quement échangés par les Amérindiens 
contre des biens manufacturés euro-
péens de peu de valeur marchande. 

Au terme de ce compte rendu, nous 
concluons que l’ouvrage renferme un 
matériau littéraire riche, varié et 
unique jusqu’alors réservé à des spé-
cialistes mais susceptible d’intéresser 
un vaste public. Il apparaît désormais 
sur la liste des sources bibliographi-
ques indispensables pour la connais-
sance historique et anthropologique 
de la Guyane.

Boris Marlin
Chargé d’enseignement  
en droit international,

Université de Guyane, Cayenne

Note

1. « C’est l’écriture conquérante. Elle va 
utiliser le Nouveau Monde comme une 
page blanche (sauvage) où écrire le vou-
loir occidental. Elle transforme l’espace 
de l’autre en un champ d’expansion 
pour un système de production. » 
(Certeau 1975 : 3-4).
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